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- TABLEAU 4 - 

TENEUR EN MYOGLOBINE
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EAU LIBRE

Les différences dans la capacité de rétention d'eau des diffe­
rents échantillons sont mises en évidence dans le Tableau 6. Ces différences 
persistent d'un endroit à l'autre des muscles, sauf pour le Long Vaste et 
l'Adducteur comme le montre le Tableau 7. En particulier, les échantillons 
14 et 15 appartenant tous les deux au demi membraneux présentent une diffé­
rence très importante. On constate également que comme le pH, la capacité de 
rétention d'eau varie considérablement d'un muscle à l'autre d'un meme 
animal.

MATIERES SECHES

Les différences sont très nombreuses (tableaux 8 et 9). Toutefois 
elles ne paraissent pas significatives sur les échantillons prélevas à 
1 ' intérieur du Long' V este.

Le Tableau 10 indique les corrélations existant entre les diffé­
rents facteurs analysés. La corrélation entre le pH et le pourcentage d eau 
libre est très élevée (r = - 0,733), ce qui confirme les résultats ues 
travaux antérieurs. Nous avons calculé également la corrélation existan 
entre le pH et le pourcentage d'eau obtenu par pression (r= -0,854], par rappor 
au pourcentage d'eau totale dans l'échantillon, ce rapport étant une mei eure 
mesure de la capacité de rétention d'eau. Ce dernier coefficient do ^ 
corrélation est significativement supérieur au premier (P = 0,01] (. - > •

Comme par ailleurs la corrélation entre le pourcentage d eau _ 
libre et le pourcentage d'eau totale n'est pas significative,^ il SGrn crai 
que le pourcentage d'eau obtenu par pression soit indépendant de la enour 
en eau de l'échantillon au moment de la mesure (24 heures apres a moi , 
la corrélation totale entre le pH et la teneur en myoglobine es signi ica 
tivo au seuil de 1 ce qui confirme les résultats antérieurs, ou e ois» 
elle est nettement inférieure à celle existant entre^pH et eau libre e e 
plus, on peut remarquer que les coefficients de corrélation en re por 
assez différents.

La corrélation totale entre l'eau libre et la teneur en pigment 
n'est pas significative, ce qui pourrait être explique par le fai que cio 
plusieurs porcs, la relation pH-eau libre par exemple est signifies îve, 
alors que la relation pH-myoglobine ne l'est pas, ou l'inverse, ce qui 
entraîne une diminution du coefficient do corrélation total.
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CORRELATIONS ENTRE LES D B l 
(286 degrés

EERENTS FACTEURS ANALYSES 

de l ib e r t é )
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CONCLUSION

II existe donc des variations importantes en ce qui concerne les 
principales caractéristiques physico-chimiques ; d'une part, entre muscles 
et d'autre part, à l'intérieur même du muscle.

Les différences entre sites pour un même porc semblent systé­
matiques et dans le même sens, ce qui tend à montrer que pour un facteur 
déterminé, les variations enregistrées entre sites doivent avoir une 
origine commune (structure ou autre) ; quoiqu'il en soit, l'hétérogénéité 
du muscle est flagrante.

Dans le cas de mesures physico-chimiques, il importe donc de 
préciser avec soin l'endroit précis étudié, et de savoir si l'échantillon 
analysé subit de la même façon que le reste de la musculature l'influence de 
la cause de variation envisagée.

Des études sont en cours dans notre laboratoire pour préciser ce 
point, on même temps que d'autres qui ont pour but de préciser l'évolution 
des différents facteurs physico—chimiques entre l'abattage et le moment de 
l'utilisation de la viande.
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